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Indécence

« F
ichons la paix au CAC 40 », supplie
Bertille Bayard, la chroniqueuse
du Figaro (2/2). Elle est agacée

par la proposition de Fabien Roussel : « Il faut
reprendre la main sur le grisbi qui coule à flots. »
Et elle a cette formule ampoulée : « L’opulence du
CAC 40 ne doit pas donner lieu à un débat dont le
substrat serait l’hypothèse d’une fortune indé-
cente. » Mais quand s’alignent ces chiffres : LVMH
+68 %, STMMicroelectronics +80 %, résultats
cumulés du CAC40 +135 %, et qu’on se rappelle
que la hausse (macronienne) du Smic en janvier a
été de 0,9 %, on demande : où est l’indécence ? µ

Gérard Streiff

Fabien Roussel
invité de la
matinale de
France Inter

Après Marseille, 
la dynamique Roussel

Vidéo

https://www.fabienroussel2022.fr/newsletter
https://youtu.be/LGvPbQ7Kptw
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aCtualité les Rendez-vous militants
18 février, à partir de 14 h : Débat sur
l’emploi et la formation avec Frédéric
Boccara. À Figeac (46)
18 février, à partir de 18h30 : Débat
sur les questions d’énergie et
d’environnement avec Sébastien
Menesplier, syndicaliste CGT. Salle
des fêtes de Bougue (40)
18 février, à partir de 18h30 :
Réunion publique avec Fabien Gay
pour échanger sur l’Humanité et sur
les batailles menées au Parlement
pour la campagne présidentielle.
Espace de rencontres, Montataire (60)
19 février, à partir de 16 h : Meeting
de Ian Brossat dans la Nièvre. Salle
Marcel-Paul, à Fourchambault (58)
22 février, à partir de 18h30 :
Conférence de l’Université populaire
de l’Aube sur Darwin et le triomphe de
la raison, animée par Henri Alexandre,
professeur émérite. Auditorium de
Saint-Julien-les-Villas (10)
23 février, de 15 h à 17 h : La
caravaneige des Jours heureux
s’installera à la station de ski du Collet
d’Allevard (38)
23 février, à partir de 18h30 : Débat
sur les questions agricoles animé par
Gérard Le Puill, journaliste de
l’Humanité spécialiste de ces
questions. Salle des fêtes, Hauriet (40)
24 février, à partir de 18 h : Meeting
de Fabien Roussel à Avion, salle
Marcel-Jorion (62)
26 février, à partir de 10 h : La
Caravaneige des Jours heureux
s’installera de 10 h à 11h30 au rond-
point de la station de ski de Lans en
Vercors et de 15 h à 17 h, elle sera
aux pieds des pistes (38)
27 février, à partir de 12 h : Banquet
de la Fraternité dans la 7e

circonscription de l’Oise, avec Loïc
Pen. Salle des fêtes, Breuil-le-Sec (60)
1er mars, à partir de 19 h : Meeting de
Fabien Roussel à Bordeaux. Le Pin

Galant, Mérignac (33)
2 mars, à partir de 18h30 : Débat sur
la santé avec la présentation des
propositions de Fabien Roussel sur le
sujet. En présence d’Éric Rafael,
dirigeant mutualiste, et Katia Mouyass,
syndicaliste à l’hôpital. Salle Colvert,
centre administratif de Romorantin (41)
3 mars, à partir de 18h30 : Débat sur
« le transport marchandises et
voyageurs sur les rails : une nécessité,
une urgence face aux impératifs
sociaux et environnementaux ».
Centre d’animation d’Aire-sur-l’Adour
(40)
3 mars, à partir de 19 h : Meeting de
Fabien Roussel à Valenciennes (59)
5 mars : Meeting de Fabien Roussel
au Havre (76)
5 mars, à partir de 19 h : Repas des
Jours heureux dans les 1re et 2e

circonscriptions de l’Oise, avec Thierry
Aury. Salle Argentine, Beauvais (60)
5 mars, à partir de 20 h : Banquet de
la Fraternité dans la 7e circonscription
de l’Oise, avec Loïc Pen. Salle des
fêtes Alain Bashung, Mouy (60)
10 mars, à partir de 19 h : Meeting de
Fabien Roussel au Cirque d’Hiver,
Paris (75011)
18 & 19 mars : Fête de l’Humanité de
Perquie (40)
20 mars, à partir de 12h30 : Banquet
fraternel et républicain en soutien à la
candidature de Fabien Roussel, en
présence de Fabien Gay. Mauléon (64)
22 mars, à partir de 20 h : Réunion
publique sur « l’accès pour tous à des
soins de qualité », avec Fabien Cohen
de la commission Santé du PCF et
Gérard Lahellec, sénateur communiste
des Côtes-d’Armor. Salle municipale
Duclos, à Dinan (22)
23 mars, à partir de 19 h : Meeting de
Fabien Roussel à Nantes (44)
25 mars, à partir de 18 h : Rencontre
publique avec Fabien Gay. Salle Roger

Dion, Châteauroux (36)
27 mars, à partir de 15 h : Meeting de
Fabien Roussel à la Halle aux Grains,
à Toulouse (31)
27 mars, à partir de 12 h : Repas de
la Fraternité dans la 5e circonscription
de l’Oise, avec Pierre-Marie
Jumeaucourt. Salle des fêtes, Crépy-
en-Valois (60)
2 avril : Meeting de Fabien Roussel à
Lyon (69)
7 avril, à partir de 19 h : Meeting de
Fabien Roussel à Lille (59)
Jusqu’au 17 février 2022 : Exposition
sur la Dépêche de l’Aube, naissance
d’un centenaire. Du lundi au jeudi, de 9
h à 17 h. Archives départementales de
l’Aube, Troyes (10)
Jusqu’au 19 septembre 2022 :
Exposition Josep Bartoli, les couleurs
de l’exil, sélection de plus de 150
œuvres. Mémorial du camp de
Rivesaltes (66)

RETOUR DE L’UNIVERSITÉ
PERMANENTE À PARTIR DU 11
JANVIER À L’ESPACE NIEMEYER :
1er mars : L’accumulation du capital,
avec Hervé Touboul. 
8 mars : Colette, avec Olivier
Barbarant. 
15 mars : Entre la barricade et
l’association, les ouvriers et la
révolution, avec Vincent Robert.
29 mars : Suraccumulation et
dévalorisation du capital, avec Denis
Durand. 
5 avril : Violette Leduc, avec René de
Ceccatty.
12 avril : Introduction à l’histoire de
l’Association Internationale des
Travailleurs (AIT) en France – 1864 -
1873, avec Julien Grimaud.
26 avril : L’accumulation primitive,
avec Isabelle Garo.
7 juin : Guesde et Jaurès, deux
méthodes du socialisme, avec Jean

Numa Ducange.

ET AUSSI LA SEMAINE
DERNIÈRE
MEETING de Fabien
Roussel à Montreuil (93),
le 16 février

souscription.pcf.fr
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en Campagne

Après Marseille, la dynamique Roussel
« Le premier meeting national de Fabien Roussel à Marseille a été une belle réussite, grâce à l'implication des camarades des Bouches-
du-Rhône et à la participation massive des camarades des fédérations. Les retours jusqu'à présent ont tous été positifs, que ce soit
chez nous, dans les médias ou sur les réseaux sociaux, où beaucoup s'accordent à dire que Fabien incarne un retour de la gauche à
ses valeurs populaires. La mobilisation sur la campagne était déjà bien engagée avant ce meeting. On ne peut que croire qu'elle va
continuer à s'amplifier, notamment quand on voit la progression de nos résultats dans les sondages. Point par point, on voit que les
propos de Fabien et le travail des camarades sur le terrain permettent de parler à nouveau à des gens qui s'étaient éloignés de nous,
faute de présenter une alternative crédible à gauche. Comme le disait le Medef : « On ne fait pas la même politique avec un PCF à 20 %
et un PCF à 10 %. » Pour construire les jours heureux, attachons-nous donc à redevenir cette force politique qui compte dans le pay-
sage français, et à le rester après les campagnes présidentielle et législatives. » Léna Mons

Nicolas Cossange, secrétaire dépar-
temental de l’Hérault : « Ce meeting est
indubitablement le début de quelque chose. On ne
fait définitivement pas la même politique quand le
PCF est présent, surtout quand les planètes s’ali-
gnent comme dimanche : un bon candidat, juste dans
le ton, un bon programme qui a les pieds dans le
réel, les mains dans le cambouis et la tête dans les
étoiles, et une bonne mobilisation militante nourrie
de l’espoir des Jours heureux. PCF is back, mainte-
nant en avant ! »

Pierre Daspre, secrétaire départe-
mental du Var : « Trois bus varois + covoitu-
rage se sont déplacés à Marseille avec des militants
très motivés. En effet, dans le Var cela fait des
années que les adhérents se sont prononcés pour
une candidature communiste à l’élection présiden-
tielle et ont arrêté une stratégie d’effacement du
Parti. Après la montée sur Paris le 21 novembre de
trente Varois et le meeting réussi place Stalingrad,

il fallait entrer dans une nouvelle phase plus intense
de la campagne. C’est fait de belle manière avec ce
meeting très dynamique. Bravo aux camarades qui
ont travaillé à la logistique. Les anciens se sont rap-
pelés dans le bus le meeting de Georges Marchais au
vélodrome. Il faut poursuivre et amplifier encore
davantage la campagne par des meetings nationaux
et par une présence maximale de proximité. Les mili-
tants varois sont déterminés pour que nos proposi-
tions progressent, que la candidature de Fabien soit
davantage connue et que le score du PCF dépasse
largement les 5 % le 10 avril prochain ! »

Patrice Muzard, secrétaire départe-
mental de la Haute-Saône : « J’ai trouvé
de la fraîcheur dans les propos de Fabien Roussel,
de la fraîcheur dans son attitude samedi à la Fédé-
ration des Bouches-du-Rhône et j’ai ressenti une
force dans les jeunes venus de Paris pour aider, ainsi
qu’au meeting, où des gens chantaient dehors. » µ
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L
es campagnes électorales sont des moments de politi-
sation intense. Cela permet, pour les communistes, de
donner à voir leur raison d’être d’organisation et leur

singularité militante. Se soucier de l’organisation, de sa vie
collective, est essentiel. Comment associer un maximum
d’adhérents à la campagne ? Quels gestes militants sont à la
portée des adhérents ? Comment transmettre les pratiques
militantes ? Toutes ces questions se posent dans la vie concrète
lors des campagnes électorales. 
Toutes les sections de Moselle sont désormais en campagne. De
la frontière luxembourgeoise à l’est mosellan, elles diffusent
les tracts de campagne. Il s’agit désormais de créer dans les
différents territoires de la Moselle des comités des Jours heu-
reux à l’échelle d’une section lorsque c’est possible, comme à
Algrange le 23 février, ou prochainement à Metz et dans la val-
lée de l’Orne, ou dans l’est mosellan en travaillant de façon
mutualiste pour plusieurs sections. 
La fédération de Moselle a accueilli 25 nouveaux adhérent·e·s
l’année dernière. Depuis le 1er janvier, 13 adhésions ont été
déjà réalisées ! Il s’agit majoritairement de jeunes de moins de
26 ans, étudiants ou salariés. Nous sommes très attentifs à la
qualité des premiers contacts. C’est essentiel pour un bon
début. Un premier contact téléphonique rapide lorsqu’il s’agit
d’une adhésion en ligne, qui sera suivi d’une rencontre souvent
dans un café autour d’un verre. Un jeune militant est fréquem-
ment associé, voire chargé de cette première rencontre. Cela
donne confiance et permet de faciliter les premiers échanges.
Cette campagne électorale nous permet de leur proposer de
s’engager concrètement : diffusion de tracts, points de rencon-
tre, ou collage d’affiches en fonction des possibilités et des
souhaits de chacun·e. Il est essentiel de ne pas brusquer les
choses. Distribuer un tract dans un espace public ne va pas de
soi, cela s’apprend et se prépare et doit se faire dans de bonnes
conditions. À ce jour, la quasi-totalité des nouveaux adhérents

ont participé à l’activité militante.
Des réunions d’accueil des nouveaux adhérents sont organisées
à la fédération par groupe de 6, 8. C’est un premier contact avec
l’organisation et permet aux participants d’échanger collecti-
vement sur les raisons de leur engagement. Cela permet éga-
lement de présenter le PCF, son organisation et l’activité du
Parti (à ce titre, les actions de solidarité concrètes sont très
appréciées.) Écouter les nouveaux camarades nous permet éga-
lement de découvrir des préoccupations, des objets de l’inter-
vention du Parti ou de construction de mobilisation collective. 
S’agissant de la formation des adhérents, un abonnement d’ac-
cueil à l’Humanité magazine et l’huma du vendredi est offert.
La fédération organise également tous les deux mois des sémi-
naires de formation notamment à leurs intentions. Ces rencon-
tres de l’espace Jean-Burger sont non seulement des moments
de formation théorique, elles permettent également de décou-
vrir le débat militant comme un espace de formation. 
Une campagne électorale est aussi un moyen de s’enraciner
dans un territoire, de marquer le terrain, de nouer les liens
nouveaux et de renouer des contacts. Cela est plus que néces-
saire après la période que nous avons traversée. Tous ces
contacts doivent être sauvegardés pour de futures initiatives.
La mise en place de listes de diffusion est alors un bon outil
pour informer ces personnes de nos positions et de notre acti-
vité. 
La bonne perception de la campagne de Fabien Roussel doit
nous encourager à être plus offensifs, tant pour la mise en mou-
vement d’un plus grand nombre d’adhérents, mais aussi de pro-
poser l’adhésion plus facilement à celles et ceux que nous
rencontrons.  µ

Jacques Maréchal
membre du CN

secrétaire départemental

Un renouvellement militant
moselle
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allieR

U
ne photo : une militante, un vélo, une affichette sur fond de
campagne. Dix lignes d’info qui débutent toute une histoire,
celle de quarante communistes «  qui ont retrouvé la

pêche ». 
Dans le canton de Dompierre (Allier), ils vont rencontrer les
20 000habitants des trente-deux communes, « de la plus petite de
cent vingt âmes, à la plus grande (trois mille). À pied, en voiture, en
vélo ». 
Le post de Jane Decriaud fait le buzz et file vers les 400 like depuis
publication. Si j’étais responsable à la com, j’en ferais bien une
affiche. Dans sa simplicité, elle illustre bien l’étape actuelle de la
campagne du candidat communiste à la présidentielle. Elle devrait
rassurer ceux qui craignaient de nous voir céder à l’ivresse média-
tique. Contre ce genre de cuite, nous sommes vaccinés. Il y aura des
coups de pied de l’âne, ça va tanguer, mais la presse est un reflet,
un curseur, pas un moteur. Le nôtre est ailleurs. 
On a déjà compris, cependant, combien fut néfaste le trop long effa-
cement d’une candidature communiste et combien est important le
choix de la personne qui défend nos couleurs. Difficile aujourd’hui
de contester que oui, il fallait un candidat communiste et que nous
avons eu raison de ne pas temporiser avant de le désigner. 
Notre candidature commence à clarifier les débats antérieurs dans
le Parti. Disqualifiés et rabaissés comme « lutte de clan s», ils ont
heurté des camarades qui s’en sont écartés ou qui parfois n’y com-
prenaient que pouic. En bousculant les lignes, révélant les enjeux à
long terme - quels moyens pour quel changement ? - la candidature
nous permet déjà d’avancer dans la réflexion en y associant le plus
grand nombre.
Fabien Roussel, dans les colonnes de la presse, sur les ondes, sur
les plateaux, porte nos analyses et propositions. Il invite surtout le
mouvement social à devenir maitre-d’œuvre du changement. On
entend à nouveau, quelle surprise, s’égrener les noms des entre-
prises en lutte, ces invisibles de tous les journaux télévisés. 
Une autre étape s’ouvre. L’atout majeur du candidat communiste ce
sont les militants communistes, sa voix et son image démultipliés

par l’entrée du Parti. Les interventions de Ian Brossat, le directeur
de campagne, celles de Léon Deffontaines, secrétaire national de la
jeunesse communiste, son porte-parole, relaient ses interventions. 
À l’échelle du pays, il nous reste à démontrer le sens collectif et le
caractère démocratique de notre démarche. Elle est à l’opposé du
cirque actuel des « egos », l’éternel scénario qui convoque une
armée de fidèles autour du nouveau tribun ou de la récente égérie. 
Le Parti communiste, rescapé du silence médiatique et de son rôle
de force d’appoint, peut faire l’autre démonstration qui s’oppose au
présidentialisme et à la personnalisation qu’il installe. Il peut donner
à voir la richesse et la diversité des personnes, des expériences,
dans l’exposé de ses propositions. 
Au-delà de la campagne électorale, les militants communistes font
pédagogie et démontrent ce que signifie pour eux le mot démocra-
tie. 
Si le post de Jane Decriaud suscite tant de soutiens et de plaisir, c’est
parce qu’il porte cet engagement. « Ils ont retrouvé la pêche » nos
camarades, souligne-t-elle. On n’a pas besoin d’imaginer beaucoup
pour entrevoir entre les lignes l’expérience récente du désarroi, des
liens distendus, de la solitude. 
Dans ce canton de Dompierre, comme dans tout le pays, ce parti que
Hollande, tout frais Président, s’en fut déclarer « mort » à la City de
Londres (« Il n’y a plus de communistes en France »), réserve encore
bien des surprises. Tant et tant enraciné en France, dans l’histoire
et par le sang versé, que même recouvert de cendres il attendait et
retrouve sa boussole, la volonté de changer le monde, de changer la
vie, d’en finir avec le capitalisme. Et même, en pleine conscience du
malheur de tant et tant, de tant de malheurs possibles à venir,
d’écrire comme notre camarade : « Militons heureux ! ». 
Les historiens de l’avenir ou, dans un jour pas si loin, une autre jour-
naliste, pourront-ils écrire : « C’est au printemps 2022 que les idées
communistes commencèrent à reconquérir le peuple des exploités et
que la société commença à changer » ? En attendant le résultat des
urnes, ce serait déjà un beau résultat. µ

Maïté Pinero

Une militante, un vélo, 
un candidat communiste 
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Visite de Fabien Roussel 

Corsi, Vutate Rossu !
M

ardi 8 février, les derniers préparatifs. 22h30 : Une délé-
gation est allée chercher Fabien Roussel et son équipe à
l’aéroport d’Ajaccio, tandis que d’autres collent joyeuse-

ment les affiches d’annonce du meeting. « Elle claque cette affiche,
quand même ! », peut-on entendre parmi les jeunes militants. Les
discussions sont de mise : la réussite du meeting de Marseille, les
parrainages, ce que donnent les derniers sondages, le travail à
mener… À 2h30 du matin, c’est la pénurie de colle qui donnera le
coup d’arrêt à cette sortie nocturne.  
Mercredi 9 février, le grand jour. D’abord, pour Fabien Roussel,
une radio et un plateau TV. L’accueil des journalistes est chaleureux,
certains même sont fiers de raconter le parcours de leurs aïeux au
Parti communiste… Avant de dire qu’ils ne sont plus des nôtres.
Reste que la sympathie est acquise, ancrée même.
Puis un tour dans un quartier emblématique d’Ajaccio, les Salines.
Une halte importante car ce quartier populaire était un ancien bas-
tion communiste où ont été prononcés les plus grands discours de
nos camarades, dont celui de Georges Marchais en 1976. La sen-
tence (désormais classique) est tombée quelques jours plus tôt
dans les journaux : ici, dans les intentions de vote, c’est l’extrême
droite qui sort largement en tête. De quoi nous donner envie de
montrer que nous sommes toujours là pour défendre, ici comme ail-
leurs, une vie digne… et heureuse.
Nous entrons dans le petit centre commercial du quartier. La foule
des journalistes qui nous attendent donne le vertige. Des journa-
listes régionaux, bien entendu. Mais aussi des médias nationaux.
Voilà qui n’était plus arrivé depuis longtemps.
Sur la terrasse du petit bar populaire « Le Coin du Ring », c’est
conférence de presse improvisée. Les questions fusent : sur le tra-
vail, le pouvoir d’achat, la jeunesse, la fiscalité, et bien évidemment
sur la langue corse, les prisonniers corses et l’autonomie… Rien
n’est oublié et Fabien Roussel déroule son programme avec toute
la franchise et la sincérité qu’on lui connaît. Les spectateurs, de
plus en plus nombreux autour du candidat, opinent du chef à chaque
proposition.

« Il se passe quelque chose », dit Paul-Antoine Luciani, ancien élu
communiste d’Ajaccio, qui se tient à l’écart et observe attentive-
ment la scène.
Midi. Ce n’est pas l’heure de la pause. Fabien Roussel est à l’écoute
des syndicalistes de l’énergie, de La Poste et de la santé qui sont
là pour exposer leurs difficultés. Dans chaque discours, des élé-
ments qui témoignent du climat d’austérité générale et de la dis-
parition progressive des services publics. Mais la plus large part
est faite aux spécificités insulaires : continuité territoriale, ruralité,
manque d’investissements, manque de personnels… Les difficultés
ne manquent pas, en Corse.
La journée se poursuit dans le village d’Alata, dont le maire a choisi
de parrainer notre candidat. Une visite qui est l’occasion pour
Fabien Roussel de réaffirmer notre soutien aux maires et aux
conseillers municipaux qui font tant pour leurs administrés, alors
que leurs pouvoirs et leurs moyens sont constamment revus à la
baisse.  
Puis retour à Ajaccio pour rejoindre le Palais des Congrès.
Nous faisons tout d’abord halte devant le monument de la Résis-
tance. Une étape hautement symbolique qui rappelle que Résistance
et mouvements populaires, en Corse et sur le continent, s’imbri-
quent et s’expliquent mutuellement. C’est dans cet esprit de fidélité
mémorielle et de prise en compte du contexte social et politique
d’aujourd’hui que ce moment de recueillement était une étape
incontournable.
L’heure du meeting approche. Les craintes sur la réussite de l’évè-
nement sont très rapidement dissipées : la salle déborde. L’am-
biance y est fraternelle et joyeuse. On y retrouve avec plaisir des
camarades que l’on n’avait pas recroisés depuis longtemps. On y
aperçoit de nombreuses nouvelles têtes, aussi. Un jeune homme
vient de prendre sa carte au MJCF.  
En attendant les premières prises de parole, spontanément, toute
l’assistance entonne en langue corse «Le chiffon rouge» (« U Strac-
ciu rossu ») ; de quoi galvaniser les intervenants.  
Anissa-Flore Amziane, secrétaire départementale de Corse-du-Sud,

Marc-Antoine Leroy, secrétaire des jeunes communistes, puis Michel
Stefani, secrétaire départemental de Haute-Corse prendront tour
à tour la parole. Chacun rappelle à sa manière les « fondamentaux
» de notre engagement dans cette campagne, mais également les
spécificités pour la Corse, championne de France de la pauvreté et
de la précarité.
Puis… le retentissant « Bona sera a tutti !» de Fabien Roussel. C’est
parti ; personne ne perdra une miette du programme défendu par
notre candidat pour une France – et une Corse – des jours heureux.
Le meeting est joyeux, ponctué d’applaudissements. Des « bravo !
» échappent à certains régulièrement et rompent l’écoute atten-
tive.
C’est un « Vutate Rossu ! » lancé par notre candidat qui met fin à
sa prise de parole et provoque la clameur de l’assemblée. La Mar-
seillaise et l’Internationale finiront d’emporter l’assistance,
conquise et visiblement heureuse, à l’image de notre campagne.  
Pour sûr, mes camarades, il se passe bien quelque chose...  µ

Anissa-Flore Amziane

CoRse



U
n classement des universités par taux de réussite à
la sortie de la licence a été publié par le site l’Étu-
diant. Ces informations, tirées du site du ministère

de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, montrent
des taux de réussite n’allant pas au-delà de 50 %.
La première université de ce classement, l’université d’An-
gers, n’a même pas de quoi se vanter avec un taux à 49,9 %
de réussite. Ces chiffres sont catastrophiques, et malgré ce
constat le gouvernement reste inactif face à l’échec des étu-
diants et des étudiantes, donc de la société. Peu de temps
avant, Emmanuel Macron, à la clôture du congrès de France
Université, faisait porter la responsabilité entière de cet
échec sur les épaules des étudiants et des étudiantes, et ne
mettait en avant que des projets libéraux pour l’université.
L’échec à l’université n’est pas de la responsabilité des étu-
diants et des étudiantes mais d’un gouvernement qui les a
abandonnés.
L’autonomie budgétaire des universités engendre de pro-
fondes inégalités et donc de réussite selon les établisse-
ments. Ensuite, Parcoursup est un système injuste qui remet
entre les mains d’un algorithme l’avenir des jeunes et les
pousse dans des filières qui ne les intéressent pas. L’orien-

tation des jeunes et donc des travailleurs et travailleuses
de demain devrait être la priorité du gouvernement, et pour-
tant les lycéens et les lycéennes se retrouvent bien seuls
dans leur choix et face à l’algorithme Parcoursup.
Le baccalauréat doit être le seul passeport pour accéder à
l’université. L’égalité doit être mise au centre avec un inves-
tissement massif dans l’enseignement supérieur. Chaque
étudiant et étudiante doit avoir accès à une université de
qualité et de proximité, quelle que soit l’université dans
laquelle il ou elle étudie. Les services d’orientations doivent
être des services publics avec des moyens alloués pour pou-
voir accompagner chaque jeune dans leur projet.
Ensuite, il ne faut pas perdre de vue que les conditions de
la vie étudiante se sont considérablement dégradées et que
la précarité est source d’échec. Étudiants et étudiantes
vivant dans leur voiture, dans des campings, dans des cités-
universitaires insalubres ; banques alimentaires, salariat
étudiant…, comment peut-on laisser des milliers d’étudiants
et d’étudiantes étudier dans ces conditions. Face à cette
situation, un revenu étudiant au-dessus du seuil de pauvreté
doit être mis en place afin de permettre à chaque étudiant
et étudiante de pouvoir vivre et étudier dans les meilleures
conditions afin d’avoir la jeunesse la mieux formée pour
répondre aux défis de demain.
L’UEC appelle à signer la pétition : stopparcoursup.org et à
s’organiser contre la sélection. Ensuite, c’est Fabien Roussel,
le seul candidat qui propose de supprimer définitivement
Parcoursup et de façon intelligente : mise en place d’un
revenu pour les étudiants et les étudiantes, investissement
massif dans l’ESR : construction d’universités, embauche et
formation d’enseignants.µ

Léna Raud
coordinatrice nationale de l’UEC à la Vie des secteurs
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L
’escalade militaire et les surenchères verbales et diplomatiques en
Europe orientale sont extrêmement dangereuses. Notre continent est
assis sur un baril de poudre. La concentration militaire extrême, en

Ukraine, en mer Noire, voire dans le Pacifique, accentue l’instabilité et la
volatilité de la situation qui peut dégénérer d’une manière incontrôlée au
moindre incident, ou à la moindre provocation, d’où qu’elle vienne. À l’image
de ce qui s’est produit ce samedi 12 février, lorsque la Russie a accusé un
sous-marin américain d’avoir pénétré, aux îles Kouriles, dans l’espace mari-
time russe. Dans le même temps, selon les données du ministère de la
Défense russe, 30 navires russes de la flotte de la mer Noire ont pris la mer.
Le renforcement annoncé ces derniers jours de la présence militaire de l’Otan
en Pologne et en Roumanie aggrave les risques. En utilisant la théâtralisation
et l’exacerbation de la tension, les États-Unis évacuent la majeure partie de
leur personnel diplomatique à Kiev et brûlent des documents confidentiels.
L’annonce de la tenue à Kiev de la prochaine session de l’assemblée parle-
mentaire de l’Otan est une véritable provocation.
Oui, les risques de guerre existent, et son déclencheur peut provenir de n’im-
porte où.

Comment en est-on arrivé là ?
L’Otan porte la responsabilité historique, structurelle et principale des ten-
sions et des risques de guerre. Les États-Unis ont en effet fait le choix de
son extension en Europe de l’Est, en 1999 et 2004, commençant dès 2010 à
déployer le « bouclier antimissile » dans cette région. La chronologie est
importante. L’extension de l’Otan à l’Est s’est faite bien avant l’annexion de
la Crimée. Plus que jamais, cette alliance militaire, c’est la guerre. 
L’autre aspect de cette responsabilité historique concerne cette fois-ci
l’Ukraine. Comment réagiraient les États-Unis si les Russes déployaient des
missiles anti-char ou des forces spéciales au Canada et au Mexique ? Par ail-
leurs, les « garants » des Accords de Minsk, à savoir la France et l’Allemagne,
ont depuis 2014 laissé pourrir la situation dans le Donbass, faute de vouloir
faire pression sur les gouvernements successifs en place à Kiev pour qu’ils
mettent en application la dimension politique de leur contenu, à savoir l’ins-
tauration d’un statut spécial pour les régions orientales et l’amnistie. Depuis
2019 et la dernière rencontre de haut niveau du « format Normandie » à
Paris, il ne s’est rien passé. La crise importante du printemps 2021 n’a pas
davantage fait bouger les Occidentaux.  

Bien évidemment, les couloirs du pouvoir en Russie ont eux aussi leurs natio-
nalistes et leurs militaristes. La politique de l’Otan, et les sanctions, inutiles,
prises en 2014, n’ont fait que les renforcer. Le régime actuellement en place
à Moscou, issu lui-même du coup d’État de 1993, à l’époque avec la bénédic-
tion des Occidentaux, est clérical, autoritaire et ultra-libéral. Pourtant, face
à un pays dont la doctrine n’a rien à voir avec l’Union soviétique, mais
replonge dans le souvenir du tsar Alexandre III qui disait que « la Russie n’a
que deux alliés : son armée et sa flotte », et dont l’économie rentière dépend
des cours mondiaux des hydrocarbures, la responsabilité première des ten-
sions penche clairement du côté d’une alliance militaire qui possède à elle
seule plus de la moitié des capacités guerrières mondiales. 
Emmanuel Macron dit vouloir poursuivre le « dialogue » avec Moscou. Sa
visite à Moscou, suivie d’un passage à Kiev, fut une initiative bienvenue. Mais
son action trouve rapidement ses limites, car elle est indissociablement liée
à l’Otan. L’envoi de troupes françaises en Roumanie, annoncé par Emmanuel
Macron, ainsi que la présence d’unités militaires en Estonie dans le cadre
des bataillons multinationaux de l’Otan, ne vont clairement pas dans le sens
de la désescalade. Un tel positionnement compromet sérieusement le rôle
que la France peut et doit jouer pour la paix et la sécurité collective.
Si la poursuite des discussions est bien évidemment une bonne nouvelle, elle
est cependant insuffisante pour casser l’engrenage guerrier. La France, qui
préside le conseil de l’Union européenne, et qui est membre permanent du
Conseil de sécurité de l’ONU, doit utiliser ses marges de manœuvre pour agir
en toute souveraineté.

La France peut et doit prendre des initiatives immé-
diates :
• Notre pays doit exiger d’être réellement partie prenante des discussions,
alors que les Européens en sont pratiquement écartés, en suspendant immé-
diatement la participation de la France aux opérations conjointes avec les
États-Unis en Europe.
• Il doit se dégager de la tutelle de l’Otan en prenant, en toute indépendance,
l’initiative de proposer l’organisation, sous l’égide de l’ONU, d’une conférence
de paix et de sécurité collective afin de négocier un règlement politique géné-
ral des sources de tensions, qu’elles soient territoriales, militaires, éner-
gétiques, politiques, informationnelles. L’ambition doit être d’aboutir à un
traité de paix, de coopération et de sécurité collective en Europe, incluant

la Russie. Ce qui a été possible en pleine Guerre froide, avec la conférence
d’Helsinki, est encore plus nécessaire aujourd’hui. En cas de désaccords per-
sistants, le dernier mot devra revenir aux peuples en application du droit
des peuples à disposer d’eux-mêmes. 
• Le déploiement des troupes françaises en Roumanie doit être stoppé et nos
forces stationnées en Estonie doivent être rappelées.
• Il revient à la France de s’opposer à toute nouvelle extension de l’Otan et
à l’envoi de matériel militaire dans la région. Rappelons que la France et l’Al-
lemagne se sont opposées à l’entrée de l’Ukraine dans l’Otan lors du sommet
de Bucarest de 2008. 
• Il lui incombe aussi d’agir, dans le cadre du format « Normandie », pour
l’application totale des Accords de Minsk par toutes les parties, afin de met-
tre fin à la guerre civile en Ukraine. Cela implique que le gouvernement ukrai-
nien engage le processus de décentralisation du pays.
• Les représentants de la France doivent s’opposer aux sanctions contre la
Russie et la Biélorussie, qui sont totalement contre-productives. 
• Le processus de sortie du commandement militaire intégré de l’Otan, que
la France a rejoint sous Nicolas Sarkozy, doit être sans délai engagé, dans la
perspective de la sortie pure et simple et de la dissolution de l’Otan.
Contre la logique de blocs défendue par l’Otan, et les menaces qu’elle fait
peser sur l’Europe et le monde, il est indispensable d’avancer vers un nouvel
espace commun de sécurité collective en Europe, incluant la Russie, favori-
sant une approche globale des questions de sécurité, dans ses dimensions
géopolitiques, environnementales, démocratiques, sociales, économiques et
commerciales. La sécurité collective repose sur un principe clé : l’indivisibi-
lité de la sécurité. Ce sont des initiatives politiques et diplomatiques qui
s’inscrivent dans cette logique qu’il convient, urgemment, de prendre. 
La sécurité de l’Europe dépend de la sécurité de la Russie. Aucune grande
décision sur la sécurité collective en Europe ne s’est prise sans la Russie, et
encore moins contre la Russie, que ce soit la conférence d’Helsinki de 1975,
ou le sommet de l’OSCE de Paris en 1990.  
Minuit moins cinq n’est pas encore minuit. µ

Vincent Boulet
adjoint secteur International/Europe

14 février 2022 
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planète
europe orientale 
Pour aller à l’encontre des somnambules et des 
va-t-en-guerre la France doit prendre l’initiative
d’une conférence de sécurité collective
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en Campagne

Le 26 janvier, à l’occasion de la sortie du programme en
version brochée, le site de la boutique des Jours Heureux
s’ouvrait au public.

De nombreux articles aux couleurs de la campagne y sont proposés, tous fabriqués (ou imprimés) en France !
Certains avaient déjà sillonné les routes avec la caravane, et de nouveaux produits se sont ajoutés. 
Mugs, gobelets, parapluies, boucles d’oreilles, packs d’autocollants, etc. Des accessoires pour rêver aux Jours Heureux
de chez soi, pour sortir, et pour militer.
Plusieurs possibilité de livraison :
µ retrait au siège, 2 place Colonel-Fabien, sur rendez-vous : 
µ livraison à domicile : Nous avons fait le choix de travailler avec La Poste ; les frais de port peuvent paraître élevés
pour un produit. N’hésite pas à en commander plusieurs pour les optimiser ou à contacter ta fédération si tu préfères
commander auprès d’elle et économiser les frais de port !
Rendez-vous sur la boutique : boutique.fabienroussel2022.fr
Pour découvrir l’intégralité des produits, clique sur “Nos Produits” lorsque tu es sur le site.
Tu veux commander au nom d’une section, d’une fédération ou d’un comité des Jours Heureux ? Contacte directement
l’équipe de la boutique par mail (boutique@fabienroussel2022.fr) pour connaitre la marche à suivre, les pro-
duits et tarifs dédiés.


